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Pas de droit à l’alimentation sans droit à l’arbre des champs/No right to food without right to field tree

Pièces jointes/attachments :  courriels ouverts-open emails (co-oe), notes de lecture/reading notes (ndl), autres textes/other texts

 Suite au co-oe 06.12.10 : son titre dit mon cliimatoscepticisme, doutant non du réchauffement mais de son explication par les activités humaines. L’urgence n’est pas de libérer moins de CO2 dans l’atmosphère, mais de lutter autrement contre la déforestation, pas seulement tropicale. En effet, jamais on ne  placera un policier, un soldat ou un pompier pour protéger chaque arbre forestier menacé. Mieux vaut appliquer mondialement l’ancestral savoir-faire universel de replanter des arbres ruraux, pas seulement en lisière de forêt. Car le néologisme agroforesterie est un contresens à renommer agroarbrerie : en anglais agro-treedom ou field-tree partnership, comme me le proposa une anglaise en 1998.  Déforestation, agriculture et accès à l’eau potable, ce sont un seul et même problème. En voici deux cas régionaux : d’après Régis Debray 1, le Jourdain stagne dans la mer Morte, un tout-à-l’égout paresseux entre caca et café au lait [ndl The Baptism Site] ; d’après Erik Orsenna 2, le Colorado à son embouchure dans le Pacifique n’est plus qu’un ruisseau [p. 5 ndl L’avenir de l’eau]. Avec ou sans irrigation dans des champs sans arbre à perte de vue, il n’y a pas d’infiltration durable de l’eau mais évaporation incessante d’eau souterraine qui forme des creux de nappe s’enfonçant de plus en plus : d’après l’analyse isotopique, cette eau ne s’infiltre pas mais s’évapore à travers sous-sol et sol jusque dans l’atmosphère [ntte-newslet 9-00 réf. 17 J. Archambault 3 et 18 J. Albergel 4]. 

Djared Diamond 5 écrit que la déforestation est la cause majeure de l’effondrement de sociétés. Discerne-t-il que les famines sont dues à la disparition des arbres des champs dans au moins deux cas ? Ile de Pâques : érosion avec augmentation massive des ions métalliques transportés dans les marécages ; Mayas : des sédiments lacustres donnent des indications sur l’érosion des sols [p. 124 et 203 du livre, p. 2 et 6 ndl Effondrement]. Ibrahim Nahal 6 raconte que replanter des rideaux d’arbres fait reculer le désert [p. 121 et 129 du livre et p. 9  ndl Désertification]. 

Faute d’empêcher la déforestation pas seulement tropicale, le risque majeur serait une nouvelle chute du niveau marin, selon les cas régionaux de la mer d’Aral et de la mer Morte [nlle 2-01 p. 11 Encadré 5 : chutes du niveau marin aux temps géologiques]. 

Des scientifiques négligent plein de données anciennes et récentes, à revoir transversalement !

----------------
Follow-up to co-oe 06.12.10 : its title says my climatoscepticism, questioning not the warming but its explanation by the human activities. The urgency isn’t to release less CO2 in the atmosphere but to struggle otherwise against the deforestation, not only tropical. Indeed, a policeman, a soldier or a fireman will be never placed to protect each threatened forest tree. It’s better to apply all over the world the universal ancestral know-how of replanting rural trees, not on the forest edges. Because the neologism agroforestry is a misinterpretation to be renamed agro-treedom ou field-tree partnership, as an english woman suggested me in 1998. The deforestation, agriculture and access to drinking water are a one and only problem. Here are two regional cases : according to Régis Debray 1, the Jordan River stagnates in the Dead Sea, a lazy main drainage between poo and white coffee [ndl The Baptism Site] ; according to Erik Orsenna 2, the Colorado River is only a stream at its mouth in the Pacific [p. 5 ndl L’avenir de l’eau].  With or without irrigation in fields without tree as far as the eye can see, there is no sustainable infiltration of water but unceasing evaporation of the underground one, forming water-table hollows which deepen more and more : according to the isotopic analysis, that water doesn’t infiltrate but evaporates through sub-soil and soil up to the atmosphere [ntte-newslet 9-00 réf. 17 J. Archambault 3 et 18 J. Albergel 4].

Djared Diamond 5 writes that deforestation is the main cause of society collapse. Does he discrimnate that the famines are due to the suppression of field trees at least in two cases ? Easter Island : erosion avec massive increase des metallic ions carried in marshes ; Mayas : lake sediments give indications on soil erosion [p. 124 and 203 of the book, p. 2 and 6 ndl Effondrement]. Ibrahim Nahal 6 tells that replanting des rideaux d’arbres fait reculer le désert [p. 121 et 129 du livre et p. 9  ndl Désertification]. 1.Régis Debray (2008) : Un candide en Terre sainte, Gallimard].

For want of preventing the deforestation not only tropical, the main risk would be a sea level fall, according to the regional cases of the Aral Sea and Dead Sea  [news 2-01 p. 10 box 5 sea level falls in the geological times].
Scientists neglect a lot of old and recent data, to be reviewed  transversely ! 
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